216. La mort de saint Frangois.
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3. O/frem g‘enz‘t[ Jrére, ot grsait-il P

G. Dans trés frorde cabane, mechont redutt .
5. O frére, g‘eﬂ&/ frére, que souffrad- i P
6. [rboul sor corps semblable au Craci/ox .
7. Ofrere, g‘enfz'/ frére, quer Jat son it P

8. Nu, sur la terre nue, il sendormut.

9. O frere, gentil frére, a-t-il frémi I

10. Comme au sornrmeil qui berce, il a sourt.
17 O frere, gentil frére, et gu'a-t-il it?

72. Seeur lairort corporelle est notre amie.
7. O frére, Gentel frere, gus laravi P

14. Ce sont les mains sanglantesdu Christ bent.
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217 Pelite charnson pour Sceur Claire.
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117. — Honneur, triomphe, honneur.
(Hymne & St Francois d’Assise.)

G. RENARD Maitre de Chapelie
de St Germain 1'Auxerrois, & Paris.

Tempo nobile (d; = 56).

<
REFRAIN. mf J N N
Q" N I Lﬂ_]kj____dl g
N e RS
e o ==
v 5 [ vy v
Honneur! Triomphe!Hon-neur!  Lou- ange & sa me-
>=; mf 1
oy .

0 i | — o P
P e
Yy U Ly TV b‘
moi- re! Pour lui, la Pauvre- té tis- sa P'ha-bit de

Il a bris¢ Tor- gueil in- né dansnotre
2 p, rﬂL; 'I i o I
i e o Se= gir‘". e
——>3 | > 1 3 <
' f . 7
REARASITAEAEE
gloi- re II  abri-sé¢ Uor- gueil dansnotre
coeur rit. Largamente
= |
PP } | !
E;Z_{:‘é.,ij T i
4 'x-' P | = +_'_F_
r = r —he—L-$ F ey -

ceeur, A T 'udc de ta Croix, Jé- sus, Di-vin Sau-veur.

Piay lento (d’ = 63).
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A Dicu, la gloirc au sein des sphé-res  é- ter-

N. B. — La 2¢ voix au refrain est facultative.
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nel- les! Fran-cois a vu s'ou- vrir les por-tes im-mor-
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tel- les; Il troneenla splendeur d’un jour pur et ver-
ait Refrain.
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Salut, & Charité, qui restes quand tout passe,
Amour qui ne meurs pas, salut, foyer de grace!

Au Ceeur du doux Frangois, blesse d’un i it de feu
Tu vins régner en maitre et le marquer pour Dieu!

Salut, & douce IMaix, descends vers notre terre,

Qu’ ils cessent pour jamais les cruels cris de guerre!
Buye7, 0 deuils, 8 pleurs! Que la Paix du Seigneur,
Promise par Frangois, fleurisse en tous les cceurs!



